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Luxoais, 25 d4ejmbrt-0n lit dans laMorning

is Ou rions que -Pel anglais comprit bien
ceci. Nous le prions de lie pas ajouter foi il tout ce qu'il
pourra entendre dire, supposer ou imaginer relativement
i l'intention de sir I. Peel d'agir énergiquement-et hardi-
niant is-à-visadasloia'dos.- éCrdala. Il pariit, imsonaiblet
qasirR. Peel în'aborde Pas lo parlement avec la pensée
bien arrêtée de faire supprimer sur les livres de statues
une loi dont il a; diverses repriss;condamnd le principe,
et alors il seraitsoutenu par ses adversaires et par le pays.
Sir Robert Peci ne peut pas songer a aucune autre
marche que celle qui lut est tout naturellement ouverte.'
Cependant, le pays ne doit pas ajouter une foi trop impli-
cite a ce projet, i. m.oin de preuves évidentes. Sir R.
Peel n'est-pas de -es hommes dont on puisse dire : Il fera
telle close,.parce qu'il doit la faire. il n'existe aucune
raison de pensor, et ious ne pensons pas que dir I. Peel
veille ou ait jamais voulu la simple révocation des lois
des céréales.' Une telle conduite n'est pas dans ses liobi-
ltus. La mystification estsoi élément. Lecompromis
est la loi de son être.

On attribue généralement à air R. Peel l'intention de
gagner les propriétaires fonciers par une indemnité qu'il
leur offrirait. En effet: ce serait assez la maniére de pro-
céder desir RobertPeel. Nous ie prétendons pus dire-que
air R.;Peel se propose d'insulter le pays par unc proposition
aussi moitiueuse que celle consistant i faire peser la
charge-des taxas des propriétaires lbncirs sur le fonds
consolidé. Mais nous prévenons le pays que sir R. l'cel
est n hoime dont toute la politique serésiee dans la
transaction et que ce système offre des dangers. Le
Miniistre qui serait assec insens pour-transporter Pagita-
tion contre le monopole sur les questions de l'incidence de
la taxation et de la distribution des pouvoirs politiques au-
rirait la porte à des maux dont nul ne pourrait prévoir le

tenne. Nous espérons que leliauple anglais nese ralenti-
ra lias dans ses efforts, qui peuvent seuls le mettre à l'abri
de cette désastreuse possibilité. Tout exige que cette
question fatigante et perilleuse soit résoue et réglée défi-
sutiveîn.t.

les arrangements ministériels provoqués par la
rentrée aux affaires 'de presque tons les membres
du-cabinet Feel sont arrêtés, siuen.ofliciellement
conus, et tous les personnages qui ont occupé la
scéno politique un Angleterre pendant la der:
iliere quinzaine, si fertile uen iiicideit's, ont quitté
Londres poui aller passer les fêtés 'de Noël dàns
lour -ramille. Il parait certain que la succession
de lor Wharneliffe, disputée par plusieurs can-
didats, est décidément réservée, a lordEllenbo-
roulî. Ce poste, assigné t un ami particulier de
lor Wellingten, serait le pri 'des concessions
flites par lé ci à sir Robert Feel. ,

La hiue ae re ose 'pas. 'Nous'avr s dit u'elle
ait résolu de lver une' confibùitidn volontaire

e'ê6 millioins et diemi. 'Ui gnd 'meetg aura
lieu. mardi à iManclester, le quartiergénéml;On
y a réuni, séance tenate, 60,000 livres sterling,
oct 1 million 500,000 francs. Ceux qui, il y adeux
nns; avaient souscrit pour 500 livres, ont doublé
cette année leur souscription, et l'ont porté à

,1,00 livres sturling. (25,000 fr.) M. Cobden, M.'
glrit, etc., ont souscrit pour 2.5,t 0 .C n

vinîgt et un niégociants et grands industriels qui
alt souscrit acun pour 2à,000 fr.

Pendant un omoinent de halta dans les souscrip-
lions, le président du meeting, aveu ui naturel

u pourrait trouver troip iuif, a prié M. Cob-
en " c de faire passer la temps ci disant quelques
mots, erlant que e aux (ui n'avniet -
cure duiînéC se décideraiont." M. Cebden a faý Zit

'bligeamient un speech i et après cet intermède
les souscriptions ont repris leur cours. A la fin
de la représentatioi, il y avait, cummle nous l'a-
vrons dit, 1 million 500,000 fr.

Londres 29 décembre.-Les nouvelles qui
vienent de nous arriver îles Etats-Unis n'ont
pas été accueillies avec beaucoup de satisfac-

'lion. D'abord, les protestations pacifiques de
la presse améric:ine sont en général regardées
!onime peu sincères. Ensuite, ce qui porle
à juger ieu favorablement de l'état actuel des
choses, c'est lccaractère des membres des 'co-
mités que les deux chambres ont nommés pour
I'aien des' questions do politique étrangère.!
On n'ospère nullement qt'ils proPosent des me-
sures de conciliation.

Si june majorité considérable dans les deux
-chambres a choisi pour comndissaires les plus
airdens boute-feux qu'elle ait pu trouver, il est
iuturel de éroire -que les prétentions extrava-
galtes avancées dans le message du président
ne seront guère modifiés. La question de PO-
régo .est à cette heure la plus grave de toutes
celles qlui occupent l'Angleterre, le discours do
Louis-Philippe à Pouverture des chambres étant
de tout point satisfaisant quant nux relations
qui existent entre la France et la Grande-BreL
1tge.-Standard.

LA REVUEvCANADIENNE.

-On a reçu les nouvelles> de Monterey rèunisse et siège pour expédier diverses aniaires
(Haute-Californie) jusqu'à la' mi-octobre. Les urgentes et importantes.
nouvelles sont, très importantes. JUn escadre La nomination' ollicielle de M. Gladstoie
anglaisedetiè poitPOi.égonavait passé de- comi'e ministre des tolonic;- est êga lent in-
vatla dOte'cnidentalé. 'Le vaisseau de guerre sérée dns là ronme Gazelie.. On sait ''il
anglei 1 ric a éveillé dessoupçons : à bord remplace · lélrd Stanley, ardént, 'iiiptiî'ux et
de ce bâtiment se trouve un frère île lord Aber- susceptible, tandis qu'il est, lui, froid, calme et
doen, et l'un des fils de sir Robert Peel y est réléchi.
passager.: Le- gouvernement a convoqué la mi- " On peut s'attendre de la part du nouveau
lieè 'pour résister û'tout acte d'agression de cette ministre, dit le• Times,'û ben ucoup d'impnrtialit é
escadre.-Sn. et d'assiduité dans l'exercice de ses fonctions.

Ces deux qualités peuvent faire espérer une po-Le cabmet anglais not de secomplter. litique meilleure que celle qu'à suivie son prédé-Le oduc de Bucclugh est nommé president du cesseur ; mais elles ne sullisent pas. Il y a desconseil, en relceent de lord Wharnliferise qui m ce itnnt
décédé, et lord Haddington le remplace comme les rs de la cn e li mnce-Zneantg 9leaffaires de la colomle de lit Nouvelle-Zélanrde.lord du sceau privé. Lord Ellenborough est Do promptes mesures de sèvèrit active pourrontnommé premier lord de l'ainirnut, à la place rétablir les atfaires. Le délai et l'iîcîiun ne
de lord H'oddington,.ealrlsalie. edl tPncinn

de itna .qord le ini. . pourront entraier que la rumine. M. Glodstone
tMaintenaon't qiele ministe Peel est déis- comprendra l'imminence du péril, et sans doutetivementronste' pus afermi que jamais' il aura l'énergie nécessaire pour conjurerl'o-

P'agitation"'prod üite pÈar la dernière crise s'est m nz.y
peu à peu calmée, et l'on attend les votes dé- M. Gladstone, qui représentait cvark à la
cisifs du parlement giui se réunira le 22 janvieî. chambre des communes, cet sujet à réélection.Il est probable que d'imnportantes modifications Le Sun dit que sa réélection sera combattued'opiions, destinées à foire vivre le cabinet,
aurot lieu dansle camp des vuinqueurs, prmi par le dluo de Newcastle, qui pousserait son

aes den.ers se principe : " Chacun cc peut faire ce qu'il veutles tories. Le nombre de ces dermers se sern de ce qui lui appartient," jusqu'à s'opposer à labeaucoup augmenté,.sans doute, d'hommes qui réélection de son fils, lord Lincoln, pour In partiecomprennent l'inutilité de cerlaines resistanees i s d du comté de Nottingham. Lord Linoluî
l'ombre deM. Cobden et de la ligne contre la fait parie du cabinet. Son père est un tory
législation des céréales (anii-corn-law-league) exalté qui, tout récemment, a enlevé i siégua ramené aux doctrines de concession plus de a parlement à son fils, lord Blandfort, parée
gens que n'auraient pu le faire les meilleurs rai- qu'il ne prle à so fio n t r
sonnemes; les soutiendront tout natu- qris ses opionss.

. ls .sIl est donc à présumer que le due de New-rellement un cabinet qui déjà leur a dé ses tri- csile ne serait pas le meneur le moins ardent de
omplies, et, qui, au fond, lour convient, parce l- ligne à l'rgnnisation de laquelle l Jforning-
qu'ils ont prouvé leur incapacité à le remplacer. .ost convia Paristocratie et les propriétnirs

Le combat qui, sera livré sur la question des fonciers, pour renverser sir Robert Peel, quicéréales, dépend donc, quant à son importance, semble adopter les vues dles ligueur de Man-non des partis, car la victoire est assurée ail chester contre la lgislation des créales « o Siminitère, niais do Sir Roberr Peel: c'est lui Cobden et Peel ne voguent pas sur la mêmequi dira souverainement ce qu'il veut et combien nCl dit le P , is font voile vers la même
il veut. Fixer la limite des besoins actuels, destination, et'tout b t Anglais doit efuser eoit
rencontrer juste dans 'son calcul, telle est ln a io oe tels oonAmns." d e o
difliculté qui lui est proposée. C'est, comme SicrRobert Peel ne parait nullement alarméle- fait observer un journal royaliste, c'est ine :de.ette dilliculté nouvelle. Il s'est rendu tran-
question d'avenir qî plus lard, entourera son quillement à Tamnivorth Pour rednplir ses devoirsnom de gloire ou le rabnissera. Pour le présent, a famille, .à'église de D yton-
le succès est acquis à l'avance à ce'qu'il pro-sete. ' oi vfn i à Lode aujon-

posea sr cepoit dilicleBnssette. 'Il 'devait revemir à Londres aujour-
. . d'hui lundi; et l'on peut croire qu'il va se dis-U nutre 'intérêt préoccupe en ce moment les poser à braver Porage que lon fait gronder auAnglais. 'Leur attention se porte sur l'Amé- dessus de satéte.rque, et leurs journaux sont unanimes pour re-

communder des mesures île vigueur. Le Sun
adjure les ministres de se disposer à frapper, au IRLANDE.
besoin, un grand coup avec énergie et prompti- DUBmI, 23 Decembro-On commence à se
tude. De son côté, le Jllorang-Clronicle plaiidre de la faine dans diverses parties du pays,
invite le parlement à ie pus attendre que l'An- et la fièvre règne dans quelques villes. du sud. Le
gleterro soit mise en demeure de choisir entre froid rigoureux et la cherté du bois agraveront $in-
un affront et la guerre, à prendre les devants et guliérement les souffrances du peuple. Dans plu-
à répondlre aux menaces indirectes du prêsidet seurs districts, la maladie des pommes de terre ai rponre ux encesindrece@du résdiliiété as-métée, mais lus pelaes quo lon a éruvéesPolk par des mesures qui fassent réfléchir le ont réduit À pou du chose la u olte. ai roues
coigrils cles Etats-Unis. Il considère, lit reste, pareil état .de choses, il est fchenx de voir que
les modifications projetées dans la législation rien de rtique n'ait été fait pour 'détourner du
des cêrênles comme fournissant un élément peuple la famie dont il est menacé, et c'est c'n oe
nouveau de transaction. A sois avis, les états moment quîe nous n'avons pas de gouvernement.
le l'ouest se moutreront noins exieAnns sur Aujourd'hui, la commission de Mansionî-House
l'Orègon, s'ils entrevoient, pour leurs blés s'estume sous la présidence de lord Cloncurry.
l'e frnis i , 'An . O'Connell était présent. La commission a reçuentrée en fnise dans les ports dle lAngle- plus de cent lettres en réponse à si circulaire du 10
terre. courant, parlaquelle elle demandait des renseigne-

Chaque finis, d'ailleurs, qu'il s'agit de dévelop- miens sur la maladie des pommes de terre, et ex-
per la prospérité du' pays ou de défendre sion primait le désir de savoirs'il s'était opéré un chan-
honneur et ses intérêts, le gouvenement anglais, &emeunt favorable. Les lettres ne sont point aiis
que le nôtre, en cela, devrait imiter, n'a pas taisantes. on craint que la disette ne commence
besoin d'être aiguillonné par la presse. Il règne à se faire sentir au mois de fvrier.

dans tous les chantiers une grande activité i on ,Ia.-ioE-Dans Pavant-dernière séance d Plas-
s'occupe, en même teins, d'organiser les régi- ociation du repeal, O'Connell avait promis son
mens île 'la milice, parce qu'une partie considé- concours à lord Jolhn Russell quant à la ruetion]
rable ds trotupes qui sont en Angleterre sera pro- des. céréales. . Le revirement ministériel opéréaieen tranpes(spot nu Ana e Lera pu- dans Pintervalle entre cette déclaration et lu dur-cînunenuent transportée nu Cantada. Le gou- iere seance des repealers tenue à Dublin le 22vernement ne nègligera rien pour éviter la guerre décembre rendait néeosaire une nouvelle profes-
dont on le menace ; mais, s'il est contraint de la sion de foi de la part du grand agiinteur. Voici en
faire, il veut la mener avec énergie, il se tient quels termes il 'l'a faite, en y entremélant,' dl'ail-
prêt Atout -évnemcent. leurs,une sortede panégyrique du chef des vlics

- ý..; . 1 . . . .et une revne saisissante Ue la situation misérable ae
Lta Gezette de Londrespublio une proclama- l'Irlando :

tion de la reinle Victoire, on date du 23 décembre, " Je disais dernièrement que je soutiendrais lord
par Inquelle le parlement anglais est prorogé du John Russell au Parlement dans la discussion sur
30 décembre.au 22 janvier: - les lois des céréales. lien que je n'aie pas un

Noè. déclarons, y dit S. M., avec l'avis grand amour pour Peel, vous le savez, (on 'rit>, j,sais tout prét il le souenîir, du moins s'il veut fuis-o
dc notre conîseil privé, que notre voloie i royale quelque chose pour le peuple et lui procurer lepain
et notre lon platsir sout que le parlement se bon.et à bon marché. Je le soutiendrai, bien que


